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Ota traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, Ota croit qu'il gronde contre ••. n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Charles! Attends! 
Ah! ah! Monsieur Charles! Ah! vous 

Tous permettez d'aller ainsi - en tapi­
nois - débiner à Bruxelles l' Association 
libérale de Liége; et - qui pis est -
vous traitez M. Mestreit d'Orban et M. 
Magis de doctrinaire! Et vous croyez 
échapper à la vengeance des dieux, demi­
dieux, héros ou simples mortels, que vous 
avez off en3és ! 

Oh! que non pas! Vous voilà compro­
mis, mon ami! Vous voilà progressiste 
malgré vous; j'entends: progres ~iste jus­
qu'au bout; pro~ressiste jusqu'à la moëlle 
des os, progressiste non mâtiné de duc­
trinarismc; prog1·essiste pur. sa?g ; pro­
gressiste que ne corrompt ni l atavisme 
- dont vous avez oublié de· parler - ni 
l'influence des milieux - dont vous avez 
dit un mot à Bruxelles. 

Vous ôlns dans l'engrenage. 
Pour les doctrinaires - ne l'oubliez 

pas - vous êtes un homme fini. 
Pour nous, vous ne serez un chef que 

quand vous voudrez la revisi.o~ pure . et 
simple et non pas une rev1s1on à ~a1~e 
•un jour ou l'autre n, comme le d1sa1t 
notre pauvre Clapette. 

Laisc;ez-vous aller. Un bon mouve­
ment. Ne crai~nez pas de dire à l'occa­
sion - deva,:t des doctrinaires - que 
vous approuvez la politique de l'an­
cienne extrême gauche. Ne vous arrêtez 
pas aux paroles. Changez votre 1·èglement 
du Cercle des capacitaires. Dites franche­
ment - carrément - que vous n'appuie­
rez aux élections que les c1ndidats qui 
accepteront le mandat impératif de 
voter partout et toujours la revision, et 
alors tous les progressistes de Liége -
même les vrais - vous suivront avec 
enthousi..tsme. 

Ne manquez pas l'occasion. Elle est 
unique. Qu'on ne dise pas, en parlant de 
vous: Chadatan. NIHIL. 

Nos souhaits. 

A l'Associa·io1i libérale. La mort sans 
phrases. . . , 

Aux doctl'inaires. Une pile epouvantable. 
Aux pl'og /'es~i,teô. Un. chef. 
Aux ouvrfo1s. Le droit de suffrage. 
Au Docteur Charles. Lee injures du Jour­

nal '.I.e Litige. 
A la ltyue des capacitaires. Un bon pi:o-

gramme. . . . 
Au Ministère. Un charivari so1gué. 
A M. Tho11issen. Une cofüictiou de mou-

choirs. 
AM Jamolet. Uoe perruque, 
A M. Malhel'be. Une nouvelle trompette. 
A la JJlai;e St-Lambert. Un éclairage satis-

faisant. 
Aux contribuables. ltes dégrèvements. 
A la petite D ... Un pied de plu~. 
A l'fastitut supérieur de dt•mouellu. Un 

enseignement plus libéral. 
Au Spol't nauti9ue. Des joûtes autrement 

qu'à la table de 1eu. 
A M .• \1. de l'uydt. Des os de jambon du 

temps des roma10s. . 
A M. Marsille. U u cheval go dm ... non 

rétif. 
A M. W. Genet. L!l reconnaissance de M. 

Dabiu. 
Au Musée d'armes. Des visiteurs. 
A M. Alexis Slasse. Une place à l'Aca-

démte ... flamande. . , . 
A Jl. Frère- Orban.Une retraite doree mais 

défi ,itive. , , 
A ivl. Schoutteten. Le panache de general 

de Lt garde civique. 
A M. Henri Gordilme.Le plumet de colonel 

de la garde. . . 
A !a lé•1ia. De l harmonie. • 
A M . V. Ra$kilt. Le succès de sa tete de 

pipe. . 
A M. J. C. U ue voix de basse. 
AM' batazllons scolaires. Du sens commun. 
A l'Académie <lt's Beaux-arts. Des nou-

veaux locaux à bref délai. 
A M. Camille Ne111.1r l. Des élèves à son 

cours univer,,1ta1rc. 
A M. ()élatûi DemblDA. La t.êt.e de M. 

Ma&is. 

A M. Emüe d. Laveleye. La concordance 
entre ses actes et ses principes. 

A M. God. Kurth. Le retour de l'inquisi­
tion, pour lui seul. 

A M. Lequarl'é.Desvoyages autrement que 
dans des livres. 

A l'Emulation. La mise en pratique de 
son titre. 

A la Société l 'érafre. Moins de whist et 
plus de littérature. 

Aux abonnés du Conservatoire. De la gaîté. 
A M. A. Le Roy. De la philosophie ... pra­

tiqul3, de la logique ... dans sa conduite. 
A M. St. Bormaus. L'amitié du Journal 

de Lié!le. 
A M 11• Jul. Folville. Moins de Beethoven 

et plus de ... Fol ville. 
A M. Van de Casteele. La protection de 

M. Léon Somzé. 
A l' U11io11 Nautique. Uu champion. 
Au Phare. Un phare qui éclaire. 
A M. (:hâlt. Gra11djea1i. Uu siège de con­

seiller communal. 
A la magistrature. De l'humanité. 

A propos de chien. 
.i'Yloumoute, le chien de M. de Rothschild, 

est mort, et comme M. de Marlborough, il 
doit même être enterré à l'heure qu'il est. 
To11s les journaux de Paris, et de la pro­
vince, comme disent nos collègues bruxel­
lois, unt annoncé avec force commentaires, 
ce douloureux et grave évènement. 

Ce n'est pas parce que le chien s'appelait 
Moumoute qui est un nom de chat, ni q.u'il 
fut un animal bien remarquable, mais il 
était le favori de l'homme le plus riche du 
monde. A ce titre, et quoique moins utile 
qu'un chien d'aveugle, de laitière ou de 
marchand de veaux, mieux nourri et infini­
ment plus heureux, non seulement que sea 
pareils, mais encore que la . pl~part de& 
êtres chez lesquels son proprieta1re, en ses 
ses jours d:égalité, veut bieu co~desce~dre 
à reconnaitre des. semblables, li devait 1\ 
son heure dernière, attirer l'attention dea 
badauds et exercer la verve des reporters en 
détresse. 

On a raconté ses faits et gestes, et dress1i 
son état civil comme pour une personne na· 
turelle. Les nouTellistes l'ont dépeint,voya­
geant en sleeping-carr avec son maître 
qu ud celui·ci allait traiter d'un emprunt 
avec quelque roi dans la dèche, passant 
l'hiver à Nice, l'automne à Paris, l'été dans 
un château de la Touraine. Ils n'ont pas 
in•l1qué la maladie qui l'emporta, mais 
j'incline à croire q1ie ce chien qui eut u~e 
vie de chanoine, a dû naturellement mourir 
d'indigestion. . 

Il y a à Paris cent mille personnes et vm~t 
mille chiens qui ne savent pas le matm 
ce qu'ils mangeront ni. où ~ls dormiront le 
soir. ~loJmoute n'eut Jamais de semblables 
appréhensions. Il ne connut jamais la faim, 
Ct}tte faim âpre et folle, qui médite le 
crime,et la question sociale lui était complè­
tement étrangère. Il pionçait dans l'édredon; 
ses repas toujou!s copieux et vari~s, l'atten­
daient à heure fixe, et tenu en laisse par un 
larbin galonné, il faisait quotidiennel.ùcnt 
sa promenade de digestion. Peut-être en s~s 
jours de jeunesse, à cette époque de l'annee 
où tout, dans la nature, pousse et se renou­
velle a-t-il envié le sort plus précaire, plus 
tour~enté, mais plus libre aussi, de ses ~a­
méliques confrères,leurs amours de trottoirs 
et leur festins de hasard, conquis à coups de 
crocs, et découverts dans les détritus de 
toutes sortes, que la pince du chiffonnier 
devait ramasser pendant la nuit? 

Car nul u'est content deson sort. J'estime 
même que Moum_ou,_te, qui, s'il .n'ét~t pas un 
fier clncn, devait etre un chien fier, a dû 
maintes fois regretter le nom barroque dont 
on l'avait baptisé, et que s'il avait pu se faire 
comprendre dans 11on langage de chien, il 
aurait exigé qu'on le changeât contre celui 
de Plutus, plus conforme au ton d.ela. maison, 
mieux en rapport avec la profession et la 
fortune du maître. 

~11oumoute est probablement mort en se 
faisant une triste idée de ladignité humaine. 
Ce qu'il a vu de solliciteurs, de quéman­
deurs de flagorneurs et de pieds-plats dé­
passe' l'imagination la plus fantastique, et 
Moumoute a souvent dû se dire, en pré­
SPnce de la cupidité génér~l~ ~t de !'a!i: 
lissement universel, que c etait en. re~h~e 
l'homme, et non lui l\loum'lute, qui faisait 
un métier de chien. 

FERNA.O. 

A coups de fronde. 
A 3aint-Gillee..Z...B~• - maie trèa , 

loin de Liége - on vient de réduir" le trai­
tement du bourgmestre et des échevins. 

Et à Liége? ... Quand l'augmentera-t-on? 

• • 
11 nous revient de Bruxelles que l'on a 

beaucoup remarqué dimanche, au congrès 
et au banquet progressiste, l'absence de .M. 
Albert Picarel, homme de lettres et ancien 
correspondant de la Réforme. 

Pourtant, sans lui, Je cougrès n'aboutira 
pas. Mieux vaudrait y renoucer. 

• • • 
Les quelques rares avocats qzii se pr~saient 

dernièrement dans l'auditoire du Tnbunal 
de commerce n'ont pas été peu surpris 
d'entendre M• Servais, l'homme politique 
bien connu, développer, avec une profonde 
connaissance des sources, une remarquable 
facilité d'élocution et une rare élégance de 
langage, une question très délicate de droit 
intematioual privé. 

Depuis lors, il est question pour lui d'une 
chaire de droit international privé à la 
Sorbonne... ou à !'Ecole industrielle de 
Liége . 

On veut même l'envoyer à l'Académie. 
Personne, plus que les rédacteurs du Fron· 
deur, ne se réjouira de ces distinctions accor­
dées à un progressiste convaincu. 

Seulement ... qu'on ne le décore pas 1 

Nos vieux. 

Rassurons a vaut tout ceux de nos lecteurs 
qui seraient tentés d'y voir une allusion 
personnelle et une atteinte à leur dif?nité. 
Nous respectons trop les gens assez mtel­
ligents pour se délecter de notre prose pour 
avoir aucune envie de les insulter. li ne 
s'agit non plus oi de nos députés et séna­
teurs, quelque impotents qu'ils puissent 
être, ui des fidèles abonnés du Jnur11al de 
Liége abrutis par une trop régulière di~es­
tion de ce moniteur de la bêtise doctrinaire, 
ni de ces autres abonnés, plus ou moine 
abêtis également, des fautE:ils d'orchestre 
de notre première scène lyrique, que les 
mollets absents de nos danseuses font 
exulter, ni de telles de nos vieilles gardes 
que notre galanterie bien connue nous fait 
un dt:voir de ne pas nommer, ni de mes­
sieurs X. Y. Z. à qui une moustache bien 
cirée et des gants jaunes font illusion - à 
eux seuls malheureusement - sur les 
restes d'une voix qui tombe et d'une ar­
deur qui s'éteint. 

Non déciiément, nous ne voulons pas, 
pour commencer l'année, causer le moindre 
chagrin à d'aussi ho~o_rables citoyens et 
citoyennes. Nous ne des1rons parler que de 
vieux bien authentiques, ou du moins qui 
ne pensent ni à dP.gu1ser leur âge, ni à faire 
croire à des facultés abscmtes depuis beau 
temps. Ils sont cla~sés, Chtalogués et ne 
représentent plus guère qu'un numéro 
d'ordre pour les seules personnes qui, par 
devoir, s'occupent d'eux. Ils ont même un 
uniforme qui manque totalement de chic et 
ne les fera jamais confondre avec les der­
niers et peu nobles débris de la vie élé­
gatJle. Leur intelligence n'a guère occasion 
de s'exercer, car on les <lispense de penser, 
que disons-nous, on le leur interdit for­
mellement. Leurs protecteurs patentés s'en 
chargent pour eux, règlent l'heure de leur 
lever 6t de leur coucher, fixent le menu et 
le nombre de leurs repas, établissent com­
bien de grammes de tabac il leur est permis 
de fumer, combien de centimes ils pourront 
avoir comme argent de poche. 

Ce tableau enchanteur aura fait sans 
doute reconnaître les vieillards qui ont pour 
palais l'hospice du quai des Pêcheurs. Il en 
a été beaucoup question, dans ces derniers 
temps. Exactement ce n'est même pas d'eux 
mais leur hôtel que l'on ue doit iemplacer 
que depuis trois ou quatre ans. Une activité 
fièvreuse a jusqu'ici présidé aux études du 
nouvel établissement et sans se faire trop 
d'illusions, on pouvait espérer que le 
vingtième siècle ~es y verrai~ installés, 
siuon eux, du moms leurs arnern-neveux. 
En atteudant, on les oublie au quai des 
Pêcheurs, c.lans cette grande bâtisse aux 
ligues architecturales, si nobles et si heu­
reusement conçu. Rien ne presse à vrai 
dire. On a bien élevé devant leur façade, 
uoe immense bâtisse qui doit servir aux 

1 

études universitaires. Cette grande bar. 
raque de bâtime~t a transformé. l'hoa­
pice en une e1pect de trou noir dt1 

l 

plus agréables à habiter. Comme le font 
remarquer avec componction les bonnes 
sœurs, c'est là pour le!! vieillards un sacri­
lice qui doit être des plus agréable au Sei­
gneur, et pour que leur joie sous ce rap­
port ne laisse rien à désirer on a eu l'ai­
mable attention de leur supprimer le jardin 
dont ils avaient le tort de vouloir jouir. 
L'Université, toujours elle, s'en est empa­
rée. Bref, aujourd'hui il ne leur reste rien à 
désirer pour retrouver dans tout leur en­
chantement, les mansardes et les greniers 
où ils ont abusé pendant quelque soixante 
ans des joies de l'existence. 

Et cependant, qui dira jusqu'où va l'in­
grntitude humaine ; il s'est trouvé des gens 
qui n'ont pas paru comprendre tous les 
avantages que les vieillards s'assuraient 
pour l'autre monde. On a eu le mauvais 
goût de critiquer la majestueu8e lenteur 
apportée à cette affaire. Ët ce qu'il y a de 
plus invraisemblable, c'est que tout le 
monde, ou à peu près, leur a donné raison. 
Et il paraît que dans quelques mois on se 
mettra à bâtir un nouvel hospice. Un espoir 
nous reste, c'est que l'on saura faire respec­
ter les bonnes et virilles traditions, qu'on 
se hâtera lentement. Si la fortune contraire 
oblige à bâtir, au moins qu'on prouve la 
volonté de résister autant qu'ou le pourra. 
Timt.s is money est bon pour le vulgaire et 
quand il s'agit surtout de vieillards, on peut 
bien attendre qu'ils soient morts pour leur 
donner satisfaction. 

M.izETTE. 

Petit calendrier de la semaine. 

Samedi 25 décembre. - Naissa .. 
Petit Jésus. La mère et l'enfant se p 
bien. 

Il a fait un temps de chien penda 
nuit. 

Vers cinq heures du matin les liége 
commencent à se remplir, la permanan 
aussi, les églises de même. 

Dimanche 26 décembl'e. - Les bulleti 
médicaux annoncent l'apparition d'unu 
épidémie d'ingestion. 

Certains cas sont fort graves. Il y a en 
qui '!ont doubles. 

On cite notamment un honorable profea­
seur de notre université que la faculté a dû 
envoyer faire une cure à Herve. 

• • • 
Lundi 27 décembre. - Le Conseil com­

munal est convoqué, mais la séance n'a pas 
lieu. 

La terre continue cependant à tourner -et 
les affaires vont toujours aussi mal. 

L'observatoire signale de légères pertur­
bations athmosphériquee dont le centre ee 
trouve ave[Jue Rogier. 

• * • 
Mardi 28 décembre. - Le Conseil commu­

nal est convoqué et la séance a lieu. 
On attaque le budget. 
Le malteurt.ux a beaucoup de peine à se 

défendre. 
Messieurs les avocats font preuve de dé­

sintéressement en combattant la taxe qui les 
concerne. 

LeK perturbations signalées hier par l 'ob­
servatoire se sont un peu calmées. 

M. Warnant traite un journaliste de po~ 
liseon. Celui-ci se laisse faire. 

• • • 
Mercredi 29 dt.cembre. - Les liègeoissont 

fort préoccupés de leurs échéance! de tin 
d'année. 

Le Collège profite ~e ces préoccupations 
pour llugme!lter certaines contributions. 

Le C?ns~il c~mmunal, qui est de plue en 
plus reum, discute de plus en plus le 
budget. 

Une bour~asque qui a son pointdedépart 
a_venue Rog1~r s~~bat sur les édiles, le Col­
lege est p>trticuherement secoué. 

Il ti~nt b?n cepe~dant et grâce aux me­
sures energ1ques prises par MM.. Stévart et 
Gérard tout danger est bientôt conjuré. 

• • • 
Jeudi 30 décembl'e. - Le Conseil com 

munal se réunit à 6 1/2 heures. • 
Lea contribuable• ont la pépette. 
Plueieur1 a.liéniat.e8 di1ting11h '°•* char. 

\ . .. 
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géa de faire un rapport sur l'état mental 
de nos conseillers communaux à l'ieaue de 
la séance. 

Vere 3 heures du matin ces praticiens 
commencent leur examen. 

Le Conseil a adopté Je budget. 
Les contribuables ne l'adoptent pas. 
L'impôt sur le revenu n'ayant pas été 

introduit dans notre système fiscal la Ga­
sette de Liége est satisfaite. 

Les progressistes sont mécontente. 
Lee doctrinaires bougonnent. 

• • • 
Vmidredi 31 décembre. - St-Sylvestre, 

dernier jour de l'année. Le Conseil commu­
nal se repose. Nous allons en faire autant. 

Z.ln1e. 

. Le budget communal. 

Quel zèle soudain anime nos ho~orables 
conseillers communaux pour les petits 1 

C'est à qui prendra leurs intérêts en 
mains, c'est à qui défendra leur b~urse, 
dont l'état peut malheureusement morns se 
comparer au contenu du coffre-fort de nos 
actionnaires de la compagnie du gaz qu'au 
corsage de la peu rebondissante Ma?ame X. 
quand elle a remis dans ses armoires des 
appas qui ne doivent rien à la .nature .. 

Pour employN un style morns fleu~·1. -
rien de la susdite Madame X. que Je ne 
pourrais a~similer ~u'à u~ fruit sec, oh 1 
très sec- Je veux dire en stmpl.; langage.: 
Lee~petite contribuables ont eu ces JOU~s-c1, 
au Conseil communal, de nombreux ~efen­
seure. Et chose merveilleuse, les moine ar­
dente n'o~t pas été ceux avec qui la démo­
cratie n'a jamais ~ongé à con~racter un ma­
riage même de raison On. v01t que, comme 
la révision, le démocratieme (pardon du 
solécismti 1) court les rues et MM. Warnant, 
Magis Fra1gneux, d'autres encore dont les 
nome ~e nous sont pas familiers (qu'ils nous 
le pardonnent 1) ont enchéri à qui mieux 
mieux. . .

1 Mais peut-être ne savez-voue de quoi~ 
s'agit? Voici. Le Collège propose une ~e':1-
8ion générale des patentes,da:ns le but,~1t-il, 
d'atteindre certains gros poissons qui, ac­
tuellement passent tl'op aisément à travers 
les mailles 'du filet fiscal. Pour cela, en pê­
cheur expérimenté, l'échevin d.es :fina!1ces 
propose de rétrécir ce filet. Mais les de~o­
crates nouveau teint dont nous parlions 
tantôt soutiennent q™illlle filet sera désor­
mais t~llement serré qù'rl retiendra gou­
jons et ablettes aussi bien que truites et ~au­
mone. Le premier jure ses grands dieux 
qu'il n'en est rien. 

Nous ne demandons:qu'à l'en ?roire 
Frappons les gros, soit, allons-y gaiment, 
maie n'y joignons p~s t:ous ces malheureu:c 
travi.illant seuls, qui vivent surtout de pri­
Tàtions - ce qui ne nourrit guère - et à 
qui quelques francs de patente à .payer 
cnaque année pèseront lourdement. 81 dans 
ce moment quelque chose doit être fait de 
ce côté, c'est plutôt dans_ le sen~ d'exemp­
tions plus larges des petits contribuables. 

ZADIG. 

On sait que la (Jrande Bra11erie .d.nglaiie JoAn-
1011 de Canterbùry s'est entendue avec la maison 
Derette pour livrer aux consommateurs d'ex~l­
lentes huttres aux prix contant et que la douzame 
deZélande ou d'Ostende, i" qualité, se vendent 
avec iiain, beurre et citron, fr. 2·25 et fr. 1-70. Le 
gobelet de Chablis ou de Moselle, fr. 0-50. 

Cette heureuse innovation a eu le plus grand 
succès. bon nombre de consommateurs pouvant 
ainsi, a\"aDt l'heure du dtner, s·ouvrir l'appétit sans 
être forcés d'entrer au restaurant. 

, 
Mam'zelle Linotte. 
Soue les reflets d'opale de la lumière élec­

trique Maurice Gavaur s'amusait d'une 
prome~euse arrêtée depuis un quart 
d'heure devant l'étalage du Louvre. Elle , . . 
examinait attentive les mannequins cam-
brée dont la tête remplacé.a par ~n c~iffon 
de mousseline ne semblait pas ind1spen­
aable pour compléter l'illusion de la femme, 
et ses yeux revenaient fascinés à une robe 
en gaze qui se bouffait si légère qu'un amo~­
reu l'eût trousséed'11nechiquen9'.u~e. Trois 
fois elle avait fait le tour de la -vitrrne sans 
18 soucier de Maurice qui se rapprochait 
d'elle chercha.nt à classer la femme. Mal­
gré e~ mise trop élégante et trop tapageuse, 
nulle trace de maquillage, sauf uue pomte 
de carmin aux lèvro:i, vni.1 coup de tam-tam 
dans la symphonie de sa delicate blondeu~, 
une beauté mièvre et effa.-Jée de pastel de­
teint et .Maurice hésitait à l'aborder quand 
ung~min heurta si fortement la.jeune femme 
que le mauchon allait rouler sur l'asphalte. 

- Oh 1 e'écria-t-elle ... mm ce 1 
Kn entendant l'exclamation, Maurice! 

fixé désormais, ramassant le manchon le lui 
tendit sans pt·esque soulever soi:i cha.pea~. 

- Voue voy'èz bien, mademoiselle, qu.11 
Ta.ut mieux regarder à côté que devant so1 I 

- N'est-ce pas?... fit-elle en riant ... 
c'est la faute aux belles uippes 1..: hein·:· 
c'eat chic ça!... c'est pas pour dire mais 
j'aime que ça au mo~de. . 

- Que ça? ... aou11ana Maurice. 

- Allons dites, dites, dites pas de bê­
tises !. .. 

Et ils s'en allèrent l'un près de l'autre. 

• • • 
Avant d'être arrivé à l'Opéra, Maurice en 

•111.vait autant sur elle qu'elle-même ... pro­
b .b ··ruent il en savait plus, étudiant avec 
sou tiair de parisien ce kaléidoscope tour­
noyant. Elle semblait de ces créatures telles 
que Je vice de Paris, vice hâtif au point de 
n'entamer ni le cœur ni l'esprit dan~ sa 
précoce corruption, peut seul les produire . 
Celle-ci vraie ou factice, paraissait garder 
dans so~ regard comme _dan~ s~n bâg<!ût, 
une sorte de fraîcheur qui attirait Maurice, 
trop féministe pour ne p~ ~référ~r ~ sem­
blant d'innocence aux soi-disant ep1ces du 
cynisme. Ainsi que la plupart des filles elle 
se racontait volontiers, commençant par la 
fin plus brillante, enjambant les débuts plus 
troubles pour arriver à l'enfance, à l'ap· 
prentissage ... à la misère propre. Elle ?é­
taillait surtout le démarrage du "muer, 
envolé depuis une huitaine, s'é'fertuait à 
prouver qu'elle n'avait pas été l.âchée avec 
toutes sortes de " voue savez ,, et de « pour 
sûr » enfantins et faubouriens. 

- Vous l'avez peut-être connu dans le 
monde bien ... dans le monde tout à fait bieu, 
Pierre Legrand? ... ~n fabrican.t de bo~­
teilles ... un homme bien comme il faut ... 11 
avait gagné. des m~dailles. -: . et riche ! 
riche 1 ... maintenant 11 va habiter Boulogne 
avec sa femme ... vous savez ... dans le com· 
merce faut se marier ... et puis ça m'est 
égal. .. ah 1 oui ça est bien to~bé ce m~ria~e­
là ... j'avais rudement envie de lut dire 
f i, fi, n, i, ni ... pas méchant peut-être .. . 
n'.iais on a sa fierté vous comprenez ? .. . 
celui-là parce qu'il était riche .• !l .~e. croyait 
tout permis !. .. seulement voila, Jaime pas 
à faire la rouleuse . . . demand<z à ma con­
cierge... alors ainsi pendant trois ans ja­
mais ça 1... fit-elle en faisant claquer son 
ongle sous sa dent ... mais pour 1'11.imer ber­
nique. 

- .Pourquoi?... qui aimeriez-vous? ... 
voyons un peu? ... 

- Moi? moi 1 j-'ai des idées très drôles .. ·. 
je voudrais un amoureux ... comme celm 
des feuilletons 1 

- Des feuilletons? ... mais enfin comment 
encore? 

- Je -voudrais ... vous allez rire... un 
amoureux ... 

- Un amoureux? ... 
- Plein de respect, là l 
- Eh bien et moi? ..• s'écria Maurice, je 

ne suis donc pas rdspectueux? 
- Vous? ... balbutia-t-elle gracieuse en 

le frôlant ... c'est peut-être que vous n'êtes 
pas dans le commerce ... qu'est-ce que vous 
faites? 

- Je ne fait\ rien ... 
- Vous avez des rentes'( ... vous devez en 

avoir de rudes, 'fichtre 1 ... car vous avez une 
pelisse 1... mâtin 1... pour ~e sür ... c'e~t 
peut-être votre amoureuse qui voue a fait 
ce cadeau. 

- Quelle horreur! jamais 1 ! _jamai~ 11 J 
- Tiens, il u 'y a pas de q no1 se fa.cher! 

ne faites pas l'enfant 1 on a dû souvent vous 
offrir la niche et la pâtée ... 

Là-dessus, elle enfila une interminable 
histoire d'un nonsieur dans la politique qui 
était entretenu par sa modiste,· et tandis 
qu'elle jasait, de plus en plus familière, il 
la suivait réfléchissant avec l\~goïsme d'un 
homme qui se sent devenir amoureux à 
quitter Adah l'écuyère, dont il était l'a~ant 
écœuré à dix mille francs par mois ... 
Comme ils passaient devant l'étalage d'une 
fleuriste, Maurice acheta une botte de r~ses 
et la lui tendit, elle, elle parut surpme, 
enchantée ei murmura: 

- Vous êtes gentil. .. surtout quand vous 
ne savez rien de rien 1 

Puis pensant que c'était là comme une 
prise de possessi<?n elle ajouta : . . 

- Vous savez Je m'appelle M~~1e .... mais 
on me dit Linotte depuis que J etru.1 toute 
petite. 

- Il y a longtemps n'est-ce pas? quel âge 
avez-vous donc? dix-sept? ... dix-huit? ... 

- Avec ça. ... vingt s'il vous plait!... . 
Et lui prenant le bras tout doucement il 

s'approcha d'elle. 
- Et maintenant? 
- Où tù voudras, mon petit chat, répon7 

dit Linotte sautillante comme un oiseau qui 
aurait croqué une mouche. 

• • • 
Elle habitait aux .Batignolles, rue Caro­

line, un rez-de-chaussée. Dans l'antichambre 
une veilleuse semblait attendre ; elle y 
alluma une bougie et le précéda vers .la 
chambreà coucher en passant par une petite 
salle à manger. 

- Enlève ta pelisse 1 ... ne te gêne pas,fi t 
Linnotte en secouant le poèle ... attends-moi 
une minute je vais en~ler un peignoir, pui3 
je te ferai du thé ... seulement je vais fer­
mer les rideaux ... c'est si village cette rue­
ci 1 AvA.nt ... avant,balbutia-t-elle embarras­
sée ... j'habit~is ~o~n ... c'est.roon~ieur ~enoir 
qui m'a menee 1c1 .. ·,tu . sa1~ ... J,e s~1s ch~z 
moi. .. la maison est a lui. .. 11 ma dit que Je 
pouvais y rester tant que je voudrais ... 

- Ma petite Linotte, si tu ne mettais ton 
peignoir ... que demain? 

- Non 1non1 une minute 1 et le thé ... 
eh bien? 

- Eh bien... nous le boiront all!si de­l main 1 fit Maurice en l'attirant ll11' Hs ge-

noux ; est-ce que vous m'aimerez un petit 
peu, Linotte? y pensez-vous ... 

- Mais oui 1 je ne suis pas si Linotte que 
ça!. .. 

- Vraiment? et ce calendrier qui marque 
le 1 •• novembre quand nous sommes au 6 1 

- Le 6 novembre! tu plaisantr<: '. 
- Je ne plaisante pas du toJ, ~ J" te 

l'affirme. 
- Oh 1 mon Dieu 1 le e 1 s'écria-t-elle 

effarée en fondant en larmes ... 
Maurice atterré la regarda. 
- Mais qu'as-tu ? ... je t'en prie 1 pour­

quoi ce gros chagrin? qu'as-tu? ... mais 
qu'as-tu ?.. . est-ce une échéance? des 
dettes? n'est.ce pas c'est des dettes? 
répéta Maurice en la voyant 11angloter de 
plus belle et il la serra contre lui, dis 1 ... 
eh bien je les paierai, je suis riche, n'aie 
pas peur, ma mignonne ... là ... c'est des 
dettes ! allons ! avoue ! 

- Mais non 1 mais non 1... c'est qu'au­
jourd'hui il y a un an !. .. j'ai perdu ma 
pauvre gosse 1 ms:i. pauvre petite que j'a~­
mais tant 1 qui était si belle 1 elle avait 
quatre ans ! et penser que je ne puis pas 
allée au cimetière ce matin ... si tu savais 1 
j'ai jamais pu porter son deuil... Ah quel 
crève-cœur ... mais ce marchand de bou­
teilles-là n'H pas voulu ... il trouvait le noir 
kop triste 1 

- Ma petite mignonne ! ne pleure donc 
pas, va 1 s'exclama Maurice devant les san­
glots qui reprenaient Linotte, tu verras ! je 
te rendrai si heureuse 1 si heureuse que je 
te consolerai de tout ça. 1 

- Dis ? tu me laisseras porter le deuil ? 
- Si tu veux ... certainement. 
Elle lui sauta au cou : 
- 'fu es bon tout plein, mon petit 

homme 1 et tu verras ... tu verras comme le 
crèpe me va bien ! je serai à croquer en 
deuil! LAnY C..u>RIOE. 

L'emploi des eaux destinées à rendre aux che· 
veux leur couleur primitive, peut avoir de graves 
inconvénients : Toutes les eaux contenant un dépôt 
blanc·jaun:ltre sont fatales pour la santé. L'Argen­
tine est la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primiLive, sans jamais nuire. 
Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 
-Il francs le fllacon, pharmacie de la Croix Bouse, 
de L. Bur11ers, 16. rue du Pont-d'ile, Liège. 

Ça et 1à. 

Pendant lt1 quatuor de Rigoletto à ! 'O­
péra réflexion d'un mari plongé au 'fond de 
la loge : 

- Quand j'étais garçon je i.'avaie qu'un 
fauteuil et Je voyais à mer'feille... depuis 
que je suis mariéJ'ai une baignoire etje ne 
vois .. que le chignon de ma femme 1. .. 

• • • 
Une jeune mondaine vient achever d'exi!­

cuter un concerto au piano : on applaudit ; 
Taupin se dressant sur la. pointe des pieds 
aperçoit lajeune mondaine: 

- Tiens 1 qu'elle est jolie 1 et pianiste 1 
quel dommage 1 

Solution du problème 
DES MARIS JALOUX. 

Moins de sottes répon ,es, cette fois, qu'an 
problème des arabes. 

Nous ne donnons d'habitude que la solu­
tion " vraie a, mais un idiot quelconque, 
qui ne comprend certainement pas ce qu'il 
lit, et qui signe un {tls tù notaire, etc., nous 
prie d'insérer sa réponse. La voici : 

" Deux maris passt1nt l'eau; ensuite un 
de ceux-ci vient reprendre le troisième; 
enfin quand ils sont tous trois passés,chaque 
mari vient reprendre sa femme. ~ Et voilà 1 
6 fils de notaire, es-tu satisfait? Tu ne vois 
donc pas que si deux maris passent tout 
d'abord, leurs femmes restent avec le troi­
sième mari - ce qui est défendu par l 'é· 
noncé du problème. Dieu des astres ! qu'il 
est idiot ce fils de n<>taire ! 

La soiution a été donnée par plusieurs 
abonnés du Frondeur, mais la palme revient 
de droit à Lustucru dit l'Euragé et au natu­
rel de la rne ~n Bois. 

Voici la solution : 
Premièrement, deux femmes passent,pU:is 

l'une ramène le bateau et rep11sse avec la 
troisième femme. üela tait, l'une des trois 
femmes ramène le bateau et restant auprès 
de son mari, laisse passer les deux. autres 
hommes qui vont trouver leurs femmes. 
Alors un des dits hommes avec sa ft'mme 
ramène le bateau et, laissant sa femme sur 
la rive, prend l'antre homme et repasse avec 
lui. Frnalement, la femme qui se trouve 
passée avec les trois hommes entre da.ne le 
bateau, c:!t en deux fois va quérir les deux 
autres femmes. En six fois, to11s passe11t. 

Problème. 

Deux bons a.mis ont 8 pintes de bière de 
Canterbury à partager entre eux également. 
La bière se trouTe dans un vaae contenant 
l ustement 8 pintes, et pour faire leur par-

tage ils n'ont que deux autres vases dont 
l'un contient 5 pintes et l'autre 3. On de­
mande comment ils pourront partager leur 
bière en ne se servant que de ces trois vasu. 

Correspondance. 
Monsieur le Rédacteur du Frondeur, 

Vous avez -dans votre dernier numéro­
attaqué M. Gevaert· et le Conservatoire de 
Bruxelles. ü'est bien, c'est même très bien. 
Mais notre Gevaert à nous, et notre Conser­
vatoire à nous, y avez-vous pensé? 

Il raut bien en convenir 1 nos conce1 te du 
Conservatoire ne sont pas toujours d'une 
joie folle - même d'une décente, compa­
tible avec de la musique classique. 

A côté de cet &rt officiel - dont M. Ra.­
doux est le pontife à Liége - il y a l'art 
libre, au culte duquel s'est consacré M. 
Hutoy. 

r.elui-ci avait, dans Je temps, à l'âge de 
la pierre polie, organisé les concerts popu­
laires. Ils sont morts à la fleur de l'âge ... 
faute d'argent. Ce qui les ruinait, c'était la 
loc·ation d'une ~aile quelconque - Théâtre 
royal 011 Casino Grétry. Il faut - mainte­
nant que 11ous nous sommes payé le luxe 
d'un üonservatoire -- que la salle des 
concerte du dit Conservatoire soit mise à la 
disposition de M. Hutoy. ll faut que la 
ville protège ces concerts populaires. Il faut 
que celle-ci s'arrange de façon à permettre 
au peuple - :> ux petites gens - l'accès de 
ces auditions. 

Qutlle eer~ la musique exécut~e? Inutile 
de le dire, M. Hutoy est là, et cela suffit. 

Enfin, puisque j'ai la parolo - ou la 
plume -- n'y aura-t-il pas moyen d'orgaui­
ser dans notre Conservatoire - celui que 
nous avons payé 1 - des séances de mu­
sique de Chambre? - Tout le monde n'a 
pas le talent d'exécuter - tout seul un qua­
tuor ou un septuor. Il y a pourtant - dans 
ce genre - des choses adtnir~bles qu'il ne 
nous est jamais donné d'entendre - à Liége 
en Béotie. 

Il est bien entendu, n'est-cc pas? que 
toutes les autol'ités administratives vont 
agir en ce sens et prouver qu'elle~ ne veulent 
pas faire dudoctrmaric;me dans l'art -- tiien 
qu~ Conservatoire vie11ne de consenateur. 

Recevez etc. 

Un su1·vivant des co1ice1·1s populaires. 

_5 

Théâtre Royal' de Liége 
l)irect.: Paul V&ll1'LL111. 

Bur. à 6 0/0 h -(o)- Rid. à 6 f/'t. li. 
Samedi 1" Janvier i887 

36ruHlom., grand opéra en 5 actes et 7 tableaux, 
de Vaës et Royer, musique de Verdi. 

Joll-CUUes, opéro·comique en ~actes, musique 
de F. Poise. 

Dimanche 2 Janvier i887 
Kipon, opéra-comique en 3 actes . 

Lundi 3 Janvier i887 
Pour les représentations de &111• Hamaekers, 

Lea Eusra.onotsr grand-opéra en 5 actes, musique 
de Meyerbeer. • 

Mardi 4 Janvier 1887 
:flcolllno, opéra-comique en 3 actes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 5 1/2 h. l\id. à 6 0/0 h. 
Samedi ier et Dimanche' Janvier i887 

Les Cloohos do OornovUJ.e, opéra ·comique en 
3 actes et 4 tableaux. musique de Rob. Planquette. 

Marceau ou lta l!lnfants de la :R.épubllqu 
drame militaire à grand spect,acles, en ~ actes et ~ 
tableaux. · 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

Bur. à 5 3/4 h. Rid. à fit/• b. 
Samedi l" Janvier 1887 

La Kascotto, opéra-comique en 3 actea, mu­
siq_ue d' Audran. 

Jtm 11 Ocoll.1:1 grand drame en :ç actes. 
Dimanche 2 Janvier i887 

:R.ocam.bolo, grand drame. 

T©NTURES POUR DEUIL 

Décoration de Olt ~mbres mortuaires. Gar­
nitures de cercuwils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Olarisses, 17. Liége 

JEUNE HOMME SÉRIEUX 
Eludiant, désire donner des leçons particulières 
(Allemand, Anglaii; et Mathématiques). 

S'adresser rue du Péron, n• 3 (près de l'Hôtel-de­
Ville). 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liége. - lmp. :€mile Pierre et frère. 



ijouterie, Horlogerie, Orfèvre~ie. 

F. · Deprez-Servais 
BRKVEît DU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE s~-DENIS, IJÉGE 

tiemlère nouveauté : KOIHl'BBS •u• A.1-
GtJILLml. Montres en 11t1ler ..,..._., émaillé, 
eJal')'tloeak, à jeu dit .. aleUe à bod901e (pour 
touristes et. vayoge111'8), à eadl'&ll lambaea.:ic. 
visible la nuit, à Meonde ladépendante, t'llarono­
mètre et Répétttl•• (POUi"' docteul'8 et chimistes~ 
Pendules en ·cuivre, marbre et bronze artistique, 
Rêaulat.eur&, Réveils, el Bor~ avec oiseau cban­
iant tes heures, Pea4alee-•Ha&ll••• à remon­
toir. système breveté appartenant à la maison, 
Montres TJter•••ètre, etc. · 

ltorom.ttltl =·~'a.ta prio1110Jl razgtlt 
••J••s riches et ordinaires, BroeJaee, BrMe­

ka du meilleur gotU, Bassee et Dorae...,. 
mon~ en perles fines. eo dlallSallt., brlU..te, 
.. plllr, 45meraac!ee, t• .. ••IMe, etc .. pour 
cadeaux da Fêle. Fiançailles et de Marmge. 

erftnerle, Couver\a d'enfants, Timbales d'ar­
pnt et Hochets, et Argenterie de t.:ble. 

•U•as et»lèeee•'B•rl•serie .... ee.-...... 

RASSENFOSSE-BROUET 
%6, Rue Yinave-cf lle, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFlE 
SEUL REPRÉSENTANT 

MIGRAINE 
::.=~:a:ui!::n::,. .. 
nlA ctea atrecttou qut aftllgellt 

. la femme à oertaloM éJ><Xlate: 
lltpl&De, Oo11q-. •aas 4t rtl~, Betarob, Bappi.-
110111, ...,, 1 rr. lt 1. leal 4•p6t à Ll'c•, Pb. 4e la croaa 
Bo ..... L. 8UBOKBS, Il. Poot-d'JS... 

llaWl MllOO ooatrt tuabna-poete. 

IMPUISSANC 8 
IM all'ectlooa do tJSlème 
CMril;lro-8p1nal, ~llee c1ue 
la deblllté, l'lmpDIO&&Dç8, 
la dépreuloo me11ta1e, le 

n'IDCIUl-.-l do oeneaa, Jee perla aém1aalee, r,;. 
nltaal .. rabu dM llqaeor. et dea pl&lllln ae:so•I• aont 
p4rt.• J!9D dtlem.alnMptr_lee~•doJ)r LOUVJ;;T, 
1,,._lielaooLl'll,4-laoro&a e4e L. BU&O.KU, 

lill.i.M-U..IM8t. 

Félix SCHROEDER 
Place Verte, 24, près du Bodega 

Cigare• très reoommandés: Le Vain­
queur, 6 pour ISO cent.; Félix Arnau, 10 c. 
Bibelots du Diable, à 10 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
ment de la Havane et cigarettes de tous 
pays GROS et DETAIL 

lmporCatlon - Exportation 

~Pi!CIALITE : 
MALADIES ·oE LA PEAU 

M Hàiadle• ayphlllt1ques 
:c>oeceur :c>~ 'V:l:"VIECR 

Liége. t!, rue d'Archis, f2, Liége 
COR8ULTATI058 de MIDI à 2 Heurea 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Délègue de la vme à l'Esposition de Pari& 

8, Place Saint-Denis, 3, â. Liége. 

•-•••• • ee•Cre de tous systèmes. Véritables 
Fa1STD BT ROSM.Uf. garanl.ie 5 ans. Apprentiasage 
gratuit. Atelier de réparations piè".88 cie rechange. 
Fil, aoie, aiauillea. huile et aCCtl&soirea. 

J.ecteurs I si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bono~ conditions. c'est-à·dit"t' élégant, 
aollde et bon mnrcbé. c'eat à la Graade •••-• 4le 
Parap1alee, "8. rue Ulopold, qu'il (aut VôUS adre&• 
Ber. l.a mai&Oll s'occupe auBSl du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
recommandée aux employés mêmes à l'é$Card del 
pel'IODDet qui ne dé&irent que se reneëlgn~r. 

l.'\4'USIQ'U.E 

LE COJIPTOIR DE UUSIQUB llODIRNR 
vient d'entreprendre la pu!>liration d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d•J cahier de cinq à. dix morceaux est de 
fr. 1.50; le prix du morceau séparé esr. de 50 cen­
times. Le format est a~réa.ble et l'imprel!sioo des 
plus soignée. - La collecUon se compose, jusqu'à 
ce jour, de siJ cahiers. contenant 39 ·morceàu:x 
choisis, distribués suivant la forcé de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MIS·ÊRABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les deux premières scmt distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Llége 

Librairie D'HEU.R 
21, rue Pont-d'lle, Liége 

Grande Bxaasserie Anglaise 
DE 

.CANTERBURY 
PALE-ALE LIGHT-PALE-ALE IMPERIAlj STOUT 

Blbres en FOts. - Bières en Bouteilles. 
.Agence dan.& -&ou:tes 1es v:ll.l.e& d.e l.a BeWque 

IMPORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
HUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 3, l:.IÊ&E 

MAISON DE DÉGUSTATION 

Consommations des 1"' Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

~· 

~,~:~~~-!~î-­
\~;::::~~~~- !llll(~ 

. ·. 

J.·D. HANNARî&C 
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk. Lierre 

Seule Fabrique qui chausse le client directenie9t. 

Maisons de vente à fr.12-50 
LIÉGE 

.a 2, rue de l. ''U:n.:l ver&t. "té, .a.a 

ANVERS 
P7' - rue N"a"t:lo:nal.e - '7 

BRUXELLES 
5:5, rue de l.a :a.tl:ad..el.e:l:n.e, 5:5 

les REPARATIONS se FONT au PRIX COUTAIT 

INCROYABLE ! 

LA JM!:.Al:SON" 
DES 

TROTS FRANCOIS 
t> 

RUE LÉOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURBS DE LAINE 
bonnes et cllaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
Artlele extra pour voyageurs, à 

7 fr. 60 
Maison centrale 

Rue Neuve, G8, .BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD D.E Ll SAUVENIÈRE 

dJlaoe IWeu, lt. 
Etabllasement de prelnier orJre altué au Centre de la 

Ville, près le Théâtre Royal. 

Toua le• eotn, à 8 heure•, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Eclairage à la luMièrt électriqw. 
Grand• 88.lon• 

Pour -Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'EIFlllTS. 

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra - Bock GrUber 

Liqueurs et limonades de t• ohobc. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICANT BREVETt 

........ Yeate, ... e 4le la a.AIM,..., • 

A\elier de Fabrication, r11e Florimont, 2 et 

FABRIQUE sP~GIAl.8 Dl PO!LES, FOYERS ET 
CUISINltR~ de toua genres et de toua modêlea. -
Ateliera de Nparallons et de place111enta de poi!laa 
et sonnettes. ... Serrurerie e\ qllll\caillerie de toua 
paJ&. - Coffrets à bijeu:ot en fer et en acier incro­
chetables. - Arliclea de ml>naae. au ll'IQd complet. 
- Cages, volièffll, jardinières, col'belllea en fer et 
joee. - Cuisinièrea à pètrole pertecUoonées. -
Treillap de toutes eapèœa pour poulaJllien. -
Uta et berceaux. enfer. 

........ eet llellle ............. 

Inventeur des POELgs pour traina et tramwJJI, 
syatème pertectlonné. emptoré aur les Uanea Uéle· 
Jemeppe et Li~e· laealriobt. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF~ RICHE 
PLACB ST·DBNIS 

François KINON 

DINBRS, depuis lt. 1.50, 2 Jr. et 111-4111!11 

ET .A. L.A. OA.BTE 

Potage •. . •..••.. 
Bouillon . . . . . . . . . • •. 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes • 
Gigot, Pommes et Léaomes . . 
Civet de Lièvre . . . . . . 
Filet aux Pommes . . . . . 
2 Côtes de Moutons, Pommes • 
Tè1 e de Veau en tortue . • . 
1/4 POùlet de Bruxelles roti. . 

Fr. 
•. 

• 

• 

GRIVES, PERDREAUX, BtCAISES ET ÎltC~ISINNEI 
Huftru de .Ulande et d'O&tendt l _ 

S~LONS pour ~OCES et BA~QlJ 

MUNICH, PALE-ALE !T SAISON 

Vin• wtea1 dea premlera erû• 

On parle Anglais, H0Ua11dais et ..tUemand 


